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C O U R R I E R
Parlant récemment des diplômes de capacité, un des 

premiers buts  corporatifs pour la protection du métier, 
nous citions le premier brevet fonctionnant déjà, celui des 
opérateurs projectionnistes. Or, ce fameux brevet fait ac­
tuellement beaucoup parler de lui, le maintien de son p rin ­
cipe est cause de bien des discussions, bien des angoisses, 
bien des mécontentements. Si la Corporation n ’est pas 
assez rapidem ent constituée pour régler cette question, il 
faut que les pouvoirs publics s’en occupent de toute u r­
gence.

Le litige actuel est une des multiples conséquences de 
détail de la guerre: dès le début des hostilités, les direc­
teurs de salles se sont trouvés gravement handicapés par 
le départ de leurs opérateurs presque tous mobilisés. Afin 
que les cinémas ne soient pas  obligés de fermer, il a été 
institué un brevet provisoire, délivré assez facilement après 
un sommaire examen, à des aides opérateurs; ce brevet 
n ’avait q u ’une valeur limitée à la salle pour laquelle il était 
demandé.
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Maintenant, les mobilisés sont rentrés, mais les brevets 
provisoires sont toujours valables et la loi obligeant la re­
prise du personnel démobilisé n ’apporte pas à la totalité 
des cas une solution. Il y a l’opérateur parti avec sa classe, 
avant la guerre, et qui, ayant fait deux, parfois trois ans 
aux armées, revient à la vie civile en chômeur, lui ne bé­
néficiant pas de la loi qui s’applique par contre à son rem ­
plaçant.

11 y a l’opérateur dont la salle a fermé ou changé de pro­
priétaire... Ces cas individuels sont nombreux e( d’au tan t 
plus irr i tan ts  pour ceux qui en sont les victimes que des 
aides tiennent les cabines avec des autorisations provi­
soires.

Le syndicat des opérateurs demande la suppression pure  
et simple du brevet, il n ’a pas tort.

Les aides, par contre, dont certa ins  ne sont plus des 
gosses, reconnaissent la nécessité de cette suppression 
mais, se refusant à être sacrifiés, disant qu’il fut un temps 
où l’on a été bien content de les trouver et dem andent que 
préalablement à la suppression ou tout au moins s im ulta­
nément, les examens de capacité soient repris, même très 
sévères pourvu q u ’ils soient équitables, afin que se fasse 
une jus te  élimination; de cette façon seulement, estiment- 
iis, on ne fera pas fausse route, l’indéniable capacité de 
certains étant reconnue. C’est là également l’avis général 
des directeurs de salles qui sentent l’injustice causée aux 
démobilisés, mais aussi le devoir moral existant vis-à-vis 
des provisoires vraiment capables. II en est évidemment 
qui défendent la survivance du brevet provisoire parce 
qu 'un opérateur non officiellement reconnu est payé à un 
tarif inférieur... Nous ne pensons pas que ceux-ci défen­
dront leur point de vue !

Pour le moment, malheureusement, toutes ces opinions 
s affrontent comme si rien ne s’était passé, comme si les 
parlottes et les discours avaient encore une quelconque 
valeur.

Les aides appartiennent au syndicat des opérateurs, 
mais le syndicat envoie à la préfecture une délégation qui 
ne tnient aucun compte de leurs désidérata. L’Association 
des directeurs de salles de Marseille reçoit chaleureuse­
ment cette même délégation, mais ne fait même pas un 

geste pour prouver sa sincérité.
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La question reste donc entièrement posée. Nous dem an­
dons donc pour le bien de l’industrie cinématographique 
en général et dans notre région en particulier, à M. le P ré­
fet, au Commandant Orlandini, au Capitaine Barthélemy, 
d ’y apporter une rapide solution.

Il fau t réinstituer les cours d’opérateurs, les examens du 
brevet et ensuite immédiatement supprim er le brevet p ro­
visoire. Il y aurait  lieu aussi d’étudier chaque situation  
d’opérateur chômeur, car s’il en est qui viennent d ’être 
démobilisés ou qui ont abandonné leur s ituation à un t i tu ­
laire démobilisé, il en est aussi qui, cédant à une su ren­
chère au moment où la main-d’œuvre était rare, ont litté­
ralement abandonné leur cabine en pleine guerre, pour 
aller travailler en usine ou ailleurs. Ceux-ci, quoique pos­
sédant un brevet régulier, se sont désolidarisés et ont. de 
ce fait infiniment moins de droit q u ’un aide qui a toujours 
consciencieusement assuré son service.

C’est pourquoi, en soumettant tous les cas existant à une 
nouvelle étude et en reprenant (même au compte-goutte) la 
délivrance des brevets, on fera équitablement du bon tra ­
vail.

Nous aurions préféré que cette réalisation soit un des 
premiers gestes d’une corporation qui devrait fonctionner 
à l’heure actuelle, mais il ne sied pas plus de s’abandon­
ner aux regrets stériles q u ’aux facondes de foire ou aux 
promesses de la coulisse politique.

Pour chacun, la meilleure manière de faire du nouveau  
ce serait peut-être de faire quelque chose.

R. M. ARLAUI).

M A D I A V O X
qui

Construit
Transforme

Répare

VOUS PRÉSENTERA 
Prochainement

?
U sine e t B u re a u x :  12, R ue S t-Lam bert 

MARSEILLE -  Tél. D. 58-21

RETOUR au BONHEUR
aouA Acta pteAcute pat

(¿cA ( J i i l m A a 4 ng
Izèé bient&t

L E S  F I L M S  A N G E L I N  P I E T R I  s. a . r. l.
76, Boulevard Longchamp, MARSEILLE — Tél. N. 64- 19

3

UNE GRANDE NOUVELLE
Nous avons au jo u rd ’hui une gran­

ile nouvelle à vous annoncer. La plus 
importante, pour nous, depuis le 
jour où La Revue de l’Ecran  devint 
hebdomadaire. Et nous espérons 
q u ’elle ne laissera indifférents que 
ceux qui n ’ont pas encore réalisé 
l’importance de la propagande en m a­
tière cinématographique.

En un mot comme en mille, voici:
La Revue de l'Ecran  v:i, une fois
par semaine, 
PUBLIC.

paraître POUR LE

Pourquoi ? D'abord parce que
l’idée de nous adresser directement
à ceux qui fréquentent les cinémas, 
et au tan t que possible à ceux q u ’il 
faudrait am ener à les fréquenter, est 
aussi vieille que nos débuts dans  le 
journalism e corporatif; on ne peut 
donc nous taxer d ’avoir pris une dé­
cision à la légère. Ensuite, parce que 
l’industrie cinématographique, qui a 
la chance de compter, en zone libre, 
sur deux publications corporatives 
anciennes, sérieuses et régulières, ne 
dispose plus d’un seul organe spécia­
lisé susceptible de créer un trait  d 'u ­
nion entre elle et le public.

Certes, l’accroissement massif de la 
population de la zone libre a permis 
à l’exploitation de combler partielle­
ment les vides causés par les cir­
constances dans les rangs des spec­
tateurs, Mais il s’agit là d’une clien­
tèle assez flottante, sur laquelle on ne 
pourra pas toujours compter. Le 
client régulier, le cinéphile, un peu 
déroulé par une situation qui ne lui 
a pas été expliquée, ne trouve plus, 
chaque semaine, à son kiosque, le pé­
riodique oui, le tenant au courant de 
ce qui se fait, de ce qu ’il va voir, des 
raisons :1e ceci ou de cela, entretenait 
en lui l’am our du cinéma et la cu­
riosité d’y aller. Rien n ’etxiste, qui 
permette le lancement progressif et 
insinuant d 'un film, la publicité sans 
placard, en un mot la propagande 
pour le cinéma. On s'en est bien aper­
çu, en divers endroits, lors de récen- 
ies sorties de films en exclusivité.

Bien que le terme ait trop souvent 
servi, il nous faut bien l ’employer : 
nous avons voulu combler une lacune. 
Ce qui ne veut pas dire que nous 
prétendions copier ni remplacer les 
grands hebdomadaires parisiens qui 
repara îtron t un jour,  pour le plus 
grand bien du cinéma. Ce que nous 
faisons sera suffisamm ent d ifférent 
comme genre, comme présentation et

comme esprit, pour que nous conser­
vions un public nombreux, et pour 
(pie notre publication se justif ie  tou­
jours.

Il y a beaucoup de choses à dire, 
i\ rappeler, à apprendre au public. 
Il faut avoir le courage de le faire. 
Sans être doctoral, revêche, m orali­
sateur ni surtout ennuyeux, il faut 
lui faire comprendre que le cinéma, 
ce n ’est pas seulement la voix dé Ti- 
no, les cuisses de Viviane ou les es­
croqueries de Tanenzaft, niais que 
c’est aussi, et surtout, avec quelques 
idées de génie, le travail patient et 
opiniâtre, la conscience prqfesSé.on- 
nelle d ’une masse de gens qui, en 40 
ans, ont découvert, perfectionné, ap­
pliqué, porté phès de la perfection 
une technique et un art dont le pu ­
blic ne connaît généralement que les 
extérieurs brillants et quelques p o ­
tins malpropres.

Sans vouloir poser aux esthètes, ni 
ressusciter les revues « d ’avant-gar­
de », nous pensons q u ’il y a une belle 
tâche à accomplir, pour la dignité de 
l’ar t  cinématographique, pour la con­
sidération du métier qui en est la 
base.

Cette tâche, nous croyons, sans 
tausse modestie, que notre am our du 
cinéma, la peine que nous avons pris 
à, lie Bien connaître, l’indépendance 
que nous avons toujours affirmée, 
nous qualifient pour l’accomplir cor­
rectement.

Nous avons voulu éviter l’e r reur qui 
consiste à s’adresser à la fois au pro­
fessionnel et au public. Trop d ’initia­
tives qui, mieux dirigées, eussent pu 
aboutir, se sont perdues sur cet écueil. 
Nous n ’avons pas voulu d’un journal 
hybride, mi-corporatif, mi-public. On 
ne retrouvera, dans les deux éditions 
que ce qui peut être vra im ent com­
mun.

Vxmà. lim  awmaîth.e ta T-hctMce.
PROCUREZ VOUS IES

VISIONS de FRANCE
LA PLUS BELLE COILECTION A CE JOUR 

30  VOLUMES PARUS
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à défaut à l'éditeur
G. L. A R L A U D

3, Place Meissonmer, 3 - LYON

Mais l 'esprit y sera le même:, et 
c’est pourquoi nous pensons que vous 
accorderez à notre tentative un inté­
rêt que nous avons ra rem ent déçu.

L a  R e v u e  d k  i .’ E c k a x .

N o tre  N u m éro  S p éc ia l 
d e  R e n trée

En raison de a préparation  et de 
la sortie de notre Revue nouvelle for­
mule, nous reportons à fin courant 
l’édition de notre Numéro Spécial de 
Rentrée. Cela perm ettra  aux éternels 
re tardataires, soit de nous faire con­
naître leur décision, soit de nous fai­
re parvenir  en temps utile les textes 
ou la documentation q u ’ils nous ont 
promis.

Nous rappelons aux sièges sociaux 
de firmes repliées, et aux directeurs 
d’agences de films et de matériel des 
régions de Marseille, Lyon, Toulouse- 
Bordeaux, que la diffusion de ce 
num éro s’étendra su r  toute la zone 
non occupée.

A ce propos, rappelons que nous 
publierons dans cette édition une 
liste des exploitations de la zone li­
bre, exception faite des départements 
donnés dans notre numéro de N mvel 
An. Nous sommes persuadés que ceux 
des directeurs de salles qui ne nous 
ont pas écrit, voudront bien contri­
buer à l’exactitude de notre liste, en 
nous faisant parvenir les renseigne­
ments (adresse, téléphone, nombre de 
places, équipement sonore, nom du 
propriétaire) qui les concernent.

Nous les en remercions d’avance.

E S P O I R S
ou

LE CHAMP MAUDIT
LARQUEY - Gaston JACQUET - R. LYNEN - C- REMY
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Les P ro g ram m es 
d e  la  S em ain e .

CAPITOLE et MAJESTIC. —  N ar­
cisse, avec Rellys (Helios Film). Se­
conde semaine d’exclusivité s im ulta­
née.

PATHE-PALACE. —  Quels seront 
les cint/ ? avec Lucile Bail (R. 'K. O. 
Radio). Exclusivité. Sur scène: Mario 
Melfi.

O DEON. — Sur scène: music-thall, 
avec Mistinguett.

REX. —  Dora Nelson et Venus de 
la route. Reprise.

STUDIO. —  Dernière jeunesse  et 
Form ule B 92. Reprise.

R1ALTO. — Lu M ousson. Reprise.
CINEVOG Troubles au Canada. 

Reprisé.
XOAILLES. Le Roi des (Dieux et 

La Furie de l’Or noir. Reprise.
HOLLYWOOD. —  Variétés et 

I.'invincible Tarzan.
CLUB. —  Le Fils de Frankenstein  

el Le Secret m agnifique. Reprise.
L’ECRAN. —  O uverture avec 

L’H om m e invisible el line fine m ou­
che. Reprise.

= .'MiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiinmiMiiiiiiiiiiiJiiim iMiimii'iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiM iiiiiiiiiiiiiimiiiiM i'^i

I  CESSIONS DE CINÉMAS
U MM. les Propriétaires et Directeurs 
Ü de Salles sont informés que MM.
H Georges G O I F F O N  & W A R E T

51, RUE G R IG N A N  A M ARSEILLE
| sont spécialisés dans les cessions de 
I Salles cinématoaraphiques dans toute 
i la Région du Midi.

les plus hautes références.
¡1 Renseignements gratuits. —  Rien à payer d'avanoo j
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LA SITUATION DU CINEMA 
A MARSEILLE

E x p l o i t a t i o n . —  Comme on pou­
vait le prévoir, la sortie de deux ex­
clusivités s ’il n ’a pas amené aux ci­
néma une forte recrudescence de spec­
tateurs (la moyenne actuelle étant dé­
jà  nettement élevée) a stimulé les mi­
lieux professionnels.

Le Pathé program m e celle semai­
ne, avec une grosse attraction sur 
scène, une première vision américaine 
el affiche pour la suivante la sortie 
d ’un des rares f lins de circonstance 
qui puisse voir le jou r  en dépit du 
changement de circonstances.

L’Odéon qui annonçait la semaine 
dernière l’ouverture  de sa grande sai­
son ciném atographique présente un 
spectacle de Variétés avec Mistinguett 
et lait répéter une revue avec deux 
vedettes de l’écran. Le Capitole 
passe Narcisse en seconde semaine, 
avant la revue d ’Alihert.

L’Ecran a ouvert ses portes le ven­
dredi 4 octobre avec un program m e 
de reprises qui définit sa formule.

D i s t r i b u t i o n  - P r o d u c t io n . —  La 
saison, jou r  à jo u r  se dégèle. Certai­
nes prem ières vidions sont datées 
pour les semaines à venir. L’inven­
taire île la Production 40-41 n ’est pas 
terminé, on voit encore des d is tr ibu­
teurs s’arrê ter  le stylo en l’air au m o­
ment <le contresigner un contra t : « U 
faudrait  que je sache s’il existe vrai­
ment une copie à Lyon, à Toulouse... 
ou ailleurs. »

Le Fox annonce la reprise de ses 
actualités françaises. Les copies né­
cessaires sont tirées... en Espagne.

Cette solution a provoqué énormé­
ment d ’intérêt et beaucoup de pro­
jets se sont orientés vers l’Espagne 
(naguère on y faisait de beaux châ­
teaux).

Il est à craindre néanmoins que si 
nous ne parvenons pas rapidement 
par la fabrication Lumière ou par une 
au tre  façon à nous organiser en F ra n ­
ce, tout ce qui est pra tiquem ent réa­
lisable dans les éventualités multiples 
qui s’agitent en ce moment ne pas­
se cette fron tière  et ne nous re ­

E S P O I R S
ou

LE CHAMP MAUDIT
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ROBUR-FILM ~ . " r LLE

vienne pas s i facilement que l’on vou­
drait l’imaginer lorsque les circons­
tances le permettront.

Au Studio Pagnol, Marcel Pagnol 
tourne les dernières séquences de La  
Fille du Puisatier tandis que l’atelier 
de l’Eperon achève le montage et com­
mence la sonorisation de Retour au 
Bonheur, un film fait en pleine guer­
re, à Paris, aux studios des Buttes 
Chaumont et qui a pu rallier Marseil­
le après diverses péripéties.

Ce sera le troisième film qui devra 
aux Studios Pagnol de pouvoir gros­
sir la liste de la production de cette 
saison.

C o r p o r a t io n  —  Le travail d ’adap­
tation dont nous parlions la semaine 
dernière se continue sur la base des 
éléments nouveaux apportés par l’of­
ficielle corporation de l’Automobile 
et du cycle. Il est néanmoins à cra in­
dre que les divers re tards apportés à 
la réalisation de l’idée coroporative 
ne lui permette plus de parvenir à 
à temps à Vichv, où, parait-il on t ra ­
vaille ferme pour l’organisation de 
notre industrie. On a commencé par 
des questions de censure dont nous 
ignorons à l 'heure actuelle les moda­
lités.

Maurice Cloche à qui on doit des 
films de jeunesse et d’extérieurs in­
téressants était cette semaine à Mar­
seille pour  y préciser d’officiels p ro ­
jets en rapport précisément avec la 
jeunesse, la propagande et le cinéma.

R. M. A.

CHEZ

Charles DIDE
35, Rue Fongate MARSEILLE

Téléphone : Lycée 76.60
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A BÉZIERS.
PA L A C E . —  La Grande Farandole, 

avec Fred Astaire et Ginger Rcgers, re­
prise.

Vallée sans loi, avec Gecrge O ’Brien.
L ’or dans la rue avec Danielle Darrieux 

et Albert Préjean.
Le pauvre millionnaire.
Sur scène : Une belle soirée de music- 

hall, au cours de laquelle Charles Trenet 
a obtenu un immen e succès. Signa'lcns éga­
lement Félix Paquet, toujours aussi comi­
que, Maurice Roget, le Trio Dalcy, Maryse 
Marly, le Victoria Trio, etc...

T R IA N O N . —  Le chien des Basker- 
Fille, avec Basil Rathbone.

Caravane, avec Annabella, Charles 
Boyer et Pierre Brasseur.

Le Roman de Marguerite Gautier, avec 
Greta Garbo et Robert Taylcr.

Le mannequin du collège, avec Sor^ja 
Henie, R. Greene.

S T A R . —- Alerte en Méditerranée, 
Motif de Divorce.
. .L a  Belle équipe, avec Jean Gabin et V i­
viane Romance.

Miss Scotland Yard.
K U R SA A L . —  Le Tyran de la jungle.
L ’avocat du diable.
R O Y A L. —  La rivière des hommes 

perdus, avec Jack Holt.
Train de plaisir, avec Duvallès.

P a u l  P E T IT .

A SÈTE.
A T H E N E E . —  Les Cinq Sous de La- 

Varède, avec Fernandel, Félix Oudart et An- 
drex.

H A B IT U D E . —  Pantins d'Amour, avec 
M. Bell, P . Mingand et A. Bernard.

T R IA N O N . —  Le Chien des Basker- 
ville, avec B. Rathbone.

Les Deux Bagarreurs, avec Victor Mac 
Laglen et Brian Dcnlevy.

C O L ISE E . —  Ncus sommes heureux 
d’annoncer la réouverture de ce cinéma qui 
a eu lieu Jeudi avec le film suivant :

Les Vautours de la Jungle, avec Herman 
Brix. L. M.

LETTRE DE
Lilian HARVEY a  p ré s e n té  

" S é ré n a d e
Le Trianon Palace a ccnnu la feule des 

grands jours, les vendredi 27, samedi 28 et 
dimanche 29 septembre 1940.

La Direction ce cet établissement avait 
en effet délégué à Toulouse Mme Lilian 
Harvey, vedette du film Serznzde.

Ce sont là des exemples qui devraient 
être suivi: plus fréquemment, et il faut féli­
citer la direction du Triancn peur l’effort 
méritoire qu’elle a accompli tant au point de 
vue eu Public que de l’Exploitaticn, car on 
s’imagine l’intérêt attractif que constitue la 
venue d’une vedette.

Le lancement du film se trouve accru et 
son rendement meilleur ; dans ce sens, la se­
maine de Sérénade est caractéristique et 
l’influence de telles soirées indéniablement 
favorable au reste de la semaine.

La présentation fut en effet parfaite­
ment organisée et lorsque après l’entr’acte, 
la charmante artiste prononça une allocu­
tion improvi ée avec une simplicité commu­
nicative et une émotion non-feinte, les spec­
tateurs applaudirent chaleureusement.

Après quci, dans le cadre coquet du 
feyer-bar du Trianon, le hasard m’amena 
aux côtés de Lilian Harvey, aussi aimable 
dans la vie qu’elle est charmante dans ses 
films.

Lilian Harvey est vraiment enchantée de 
l’accueil enthousiaste que lui a réservé le 
public toulousain.

Côté cinéma : Son rôle préféré, celui de 
Sérénade, où elle a beaucoup aimé jouer 
avec Jouvet et Bernard Lancret.

Gentiment, Lilian Harvey me confie que 
pour l’in tant, elle se livre aux jcies du jar­
dinage, dans sa propriété du Cap d ’Antibes.

Son plus récent film, Miquetie, qu’elle 
a tourné à Paris, pendant les hostilités, va 
bientôt commencer sa carrière dans la zone 
libre.

Avant de terminer cette rapide interview, 
Lilian Harvey me confie son epinien au su­
jet de la reprise de la Production: elle es­
time que le cinéma français reprendra bien­
tôt sa vitalité et conservera ainsi la magni-

É t a b l i s s e m e n t s

RADIUS
130, Boul. Longcham p - MARSEILLE

Tel. N. 38 16 et 38-17

TOUTES FOURNITURES 
POUR CINÉMA.

TOULOUSE
fique place qu’il occupait avant la guerre 
sur le marché mondial.

Sur ces paroles encourageante:, ncus 
prenons congé de la délicieuse vedette, 
espérant la revclr et l’applaudir bientôt dans 
un prochain rôle.

Les p ro g ra m m e s  d e  la
q u in z a in e .

V A R IE T E S . —  Suzanne, Le secret 
magnifique, Nuits de bal. Cadets améri­
cains, L'avion de minuii, La Sacrifiée.

Sur scène, le jazz de Marcel Armand a 
obtenu au cours d’un unique récital, le mer­
credi 25 septembre, un énorme succès.

T R IA N O N  P A L A C E . —  Poursui­
vant un gros effort artistique, la direction de 
cet établissement ncu: a présenté :

Agent spécial, et sur scène: Fernandel, 
dont la présence a été le gros événement du 
mois. Ce sympathique artiste a recueilli les 
suffrages d ’une foule nombreuse et enthou- 
s.aste, sen tcur de chant souleva les applau- 
dis:ements.

Les Hauts de Hurlevent, en reprise, et 
sur scène, Adrien Adrius.

Robin des Bois, en reprise, et sur scène, 
Fredo Gardoni et sa Cie.

G A U M O N T -P A L A C E . —  Elle et 
Lui (en reprise, très gros rendement) ; L ’A f ­
faire Lambert, Cain et Mabel, Soubrette, 
Colonie pénitentiaire, 7° District, Le Prin­
temps de la vie.

P L A Z A . —  Folies Bergères (reprise), 
Eléphant Boy (reprise), Les aventures de 
Marco Polo (reprise). Sur scène : Reda 
Caire (très gros succès). Le premier spec­
tacle de music-hall français, avec Charles 
Trenet, Maurice Roget, Irène Hilda, Félix 
Paquet (très bon rendement).

La bande à Bouboule (reprise), L ’heure 
mystérieuse (reprise).
LES A G E N C E S A  T O U L O U S E

Le. Sélections Cinégraphiques du Sud- 
Ouest (Deléris), 2, place Wilson.

Universal ouvre une agence le I er octo­
bre, 60, rue Raymcnd-IV.
N O U V E L L E

Les services de la Défense passive fonc­
tionnent à nouveau à Toulouse. L ’éclairage 
des rues est sensiblement réduit et les lam­
pes bleutées ont fait leur apparition dans 
le: cinémas.

U N  D U  P R O M E N O IR
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DES N O U V E L L E S  
D E NOS P R IS O N N IE R S

Nous venons de recevoir les meilleures nou­
velle' de M. Pierre Deschamps, de chez 
Filmsonor, acluellement prisonnier en Allema­
gne.

Les nombreux amis qu’il compte dans no­
tre profession en seront heureux comme nous- 
mêmes. Souhaitons que les circonstances nous 
permettent de revoir M. Deschamps bientôt 
parmi nous.

D E R E T O U R
Nous avens revu avec plaisir dans les bu­

reaux de la Warner Bros, M. Lacroix, ré­
cemment démobilisé. Ncus tommes heureux 
de lui prc'senter ici nos meilleurs voeux de 
bienvenue.

D E PA SSA G E
Nous avens eu récemment le plaisir de 

rencontrer dans les bureaux de la firme 
Angelin Pietri, la jeune vedette Jeanine 
Darcsy, qui partait à Narbonne attendre 
que puissent se réaliser bien de: projets que 
contrarient Encore les événements. Elle 
ncus a prié de transmettre à tous ses amis 
son adresse actuelle : Jeanine Darcey, 9, 
lu e  Rouget-de-l’Isle, Narbonne. Voilà qui 
est fait.

R E T O U R  A U  B O N H E U R
C ’est pendant une permission de conva­

lescence que René Jayet tourna La Voix du 
bonheur —  qui est devenu depuis Retour 
au bonheur. Cette œuvre pleine de sensibi­
lité marquera la rentrée de Suzy Vernon, 
entourée de Jules Berry et du petit Far- 
guette. Malheureusement, René Jayet n’a 
pas pu terminer le montage de son film, il 
est actuellement prisonnier, et ce sont ses 
amis qui le terminent actuellement et qui, 
en son nom le présenteront très prochaine­
ment à 1’exploitaticn marseillaise.

Le Gérant : A. DE M asini 
Imprimerie M istral  - C a v a illo n .

L 'E C R A N , N O U V E L L E  SA LLE

Samedi 5 octobre, la ncuvelle salle de 
la Canebière dont ncus avons déjà parlé, 
a effectué discrètement son inauguration. 
On sait que ce coquet établissement vient 
s’ajouter au circuit Bel, en association, cette 
fois-ci, avec M. Hirsch.

La formule adoptée est celle qui a don­
né de si excellents résultats dans le centre: 
petite salle (300 places et une centaine de­
bout) , spectacle permanent dè le matin, 
programmation de reprises même très an­
ciennes, que le public revoit volontiers, 
l’exemple en est donné par le programme 
d’ouverture : L'Homme invisible et Une 
fine mouche.

L ’emplacement de l'Ecran, situé en face 
de la Bourse, sa conception heureuse, d ’une 
harmonieuse adaptation aux nécessités de 
cette forme d’exploitation —  œuvre de 
M. Vaud, un architecte marseillais —  
semble le promettre à une heureuse de ti- 
née. Ncus comptons sous peu donner de cet 
étabbV’Onient uiee ^description p̂ usi appro­
fondie.

C H E Z  M ID I C IN E M A  L O C A T IO N

M. Henri Rachet nous apprend qu’il vient 
de s’assurer la collaboration de .M. Jaspard, 
qui le secondera dans ses rapports avec la 
clientèle de notre région.

M. Ja spard, qui fut, plusieurs mois durant 
directeur de l’agence Forrester-Parant de 
M areille, s’était créé, dans le Midi, de soli­
des amitiés. C ’est avec plaisir que l’exploi­
tation régionale le verra reprendre avec elle 
ses rapports d ’autrefois, pour le compte d’une 
maison sympathique entre toutes.

CHAMBRE SYNDICALE DES 
DISTRIBUTEURS DE FILMS DE 

MARSEILLE ET DU SUD-EST 
•

Une nouvelle liste de Films 
interdits.

Le Rosier de M adame Hussoii 
(Worms)

Les Bas-Fonds  (Midi Cinéma Loca­
tion)

Le Puritain  (Champion) .

i.e Ruisseau  (Midi Cinéma Location)

Tony  (Midi Cinéma Location)

La plus yrande France (documen­
taire)

Les 4 plum es blanches (Artistes As­
sociés)

Dernier Tournant (A. (î. L. F.)

Le jo u r se lève (A. Ci L. F.)

E S P O I R S
ou

LE CHAMP MAUDIT
LARQUEY - Gaston JACQUET - C. REIYtY - R. LYNEN

ROBUR-FILM u r . t : . " “ E,LLi
.......................................................................mu......lumini....... .......................i........tu... .................................................... |

|| Sottie dans tous Ces <yiauds 
tiaitisseMuts de ta Région
ceffe semaine

=>iiiimtiimmiimiitHimimiimiiiimiiiiMimiiimitiiiitiiiiiimiiii.....miiimiimimiiimmnMimmimiimmmnminmiiiulimMiiiiiHiiimimiiimiiiimiiimimimimmmiiiiiiiiiiiiii..........

“ S C O D A  ”
IF FAUTEUIL VF. QUALITP.

Usine à Marseille 
r i s  RADIUS. 130, Bd Longchamp

AGENTS GENERAUX
Etabl. RADIUS

130, Bd Longchamp 
Tél. : N. 33-16 et 33-17

Agent Régional 
W .  O E  R O S E N ,  ing. ESE 
¿78. Bd National - MARSEILLE 

Tél. : N. 28-21.

POUR VUS
FOURNITURES

Adressez-vous 
aux ETABLISSEMENTS

C h a r le s  DIDE
35 Bue Fongate. MARSEILLE 
Tél. Lycée 

76-60

Agent au 
Matériel 
Sonore
Agent du m atér’ei 

RROCKI.ÏSS SIMPLE*

Tout le M A T É R IE L
pour le CINÉMA

CIMÉMATELEC
29. Bd Longchamp 

MARSEILLE
Tél.: N. 00-60.

H 4pa ru I i o u s Méca n i q u es 
Rntrehen  — Dépannage

9 %

CONTROLES 
AUTOMATIQUES 

Agence Sud-Est

C IN É M A T E L E C
29. Bn Longchamp 

MARSEILLE

L'IMPRIMERIE
au service

DU CINEMA

c h a u f f a g e
VEN TILA TIO N
SANITAIRE
DÉFENSE INCENDIE

MISTRAL
C. SARNF.TTE O

Successeur
à  C A V A I L L O N

T é l é p h o n e  2 0 .

e n t r e p r i s e

B A R ET  Frères
MARSF'LLE

46, R.du G én ie  
N a l. 02-52

I CAVAILION
I 16. R. Chab ran  

Tél. 3-84

PROJECTEURS a . E. G. 
EQUIPEMENTS SONORES

Systèm e Klan?(llm Tobls 
AGENCE DE MARSEILLE 

6. Boulevard National 
Tél.: N. 54-56

à l ’en tr’acte ...

P I V O L O
le bâton g lacé  
savoureux  et 
a v a n t a g e  u x .

5 8 , r u e  C o n s o l â t
T é l. N . 23-91. M A R SEILLE

Ets BALLENCY
Constructeur  

TR A. NS FORMATIONS 
ET REPARATIONS

TOUT LE MATÉRIEL
DE

C I N É M A
AU PRIX DE GROS 

36. Rce V illeneuve (ex-22) 
Tél : N. 62-62.

A ppareils P arlants

“ MADIAVOX ”
Constructeur de tout Matériel

12-14, Rue St-Lambert 
.MARSEILLE 

T él.:-D ragon 58.21

FABRIQUE DE FAUTEUILS

COLAVIT O
Villeneuvedes-Avignon  
T él. 55  (G A R D )

IpOUR VOS C L IC H É S . ./
ET VOS D E S S IN S .

n Cm\u(tû/~

71 BUE PARADIS-MARSEILLE

GRANET-RAVAN \kxu3 rofifielle qu if eotûpédofiûédojv) 
„\£VV le üoruwM. deôF-iW> en Service Rofiide de Reriô Ct

j»- liapoeilîeeL de fa diotnJeuiiDn ¿>ar fe ûJioraf

IWRfEIlLF“®'“*"-TEL.NAT 14024.40.25

ALGER -'R-E C0LBERT'J .nwc '. 'v i.u ien i
TCLÉPnong : 10.O6

« i »  P A R im r
4.RUE S» A n / tH TÉi-É()H0t1E 

DEtm V/nAll 206.16

9.R.MARÉCHAL PÊTAU1 N I T C  
TÉLÉPHONE:8 3 8 .6 9  I I I V C

ï(«SSCAiMlAltCK

APY ■
P E I N T U R E  î

DÉCORATION j
ATELIERS : 74 , Rue de la Joliette 
BUREAUX . 2 ,Rue Vincent-Leblanc ■ jj
Tel. C. 14-84 M A R S E I L L E

Program m ez sans ta rd er
T R O IS  A R T IL L E U R S  

A L ’O P É R A
le plus gai des films gais

ROBUR-FILM 44, Sénac - MARSEILLE

57, Rue Grignan

QU’IL FAUDRA, L’HIVER PROCHAIN.
CHAUFFER VOS SALLES ET VOS BUREAUX

G. G R A N G IE R  & Cie

avoir sou



M ÌD Ì
Ciném a
L o c a t i o n
MARSEILLE

17. Boulevard Longchamp

Tèi. : N . 4 8 .2 6

A G EN C E  DE MARSEILLE
26°, Bue de la Bibliothèque
Tèi. ly c è -  18-76 18 77

A G EN C E  de M ARSEILLE 
42 , Boulevard Longchamp

Tèi. N , 31-08

A G EN C E  DE MARSEILLE 
M. PRAZ, D irec'eur 

3 , A llées Léon G am betla  
Te l. : N. 01-81

FILMS M. MEIRIER
32, Rue Thomas

Téléphone N 4V 61 131, IFS FILMS DE PROVENCE
B o u le v a rd  Longcham p

Tel. i N . 42.10

ROBUR FILM
Maison Fondée en 1926

J. GLORIOD
4 4 ,  B u e  S é n a c

T el. Lycée  3 2 -I4

A G EN C E DE MARSEILLE
53, Boulevard Longchamp

Tel : N . 50-80

43, Rue Sénac
f e l . : Lycée. 71-89

44, Boulevard Longchamp 
T é ! . : N . 15.00 15.01 

Télégram m es ; M AïAFILM S
PATHE - CONSORTIUM - CINEMA
9 0 , B o u le v a rd  Lo ng cham p

ié l N. 15-U 15-15 Tèi- Lycée 50-Ci

$

\SCFD/
DISTRIBUTION

20. Cours Joseph-Thierry, 20
T é lép h o n e  M. 62-04

ï< K O  
RADIO
F I L MS

A G EN C E  DE M A R SÊÜ IE
8g. Boulevard Longchamp
Te lép h . N a t io n a l  25 19

117, Boulevard Longchamp

Tél. N . 62-59

/ /  m  5

HnnpsoN

1, Boulevard Longcnamp
Téléphone N . 6 3 -5 9 120, Boulevard Longchamp

Tél N 11-60

FILMS A ngelin  PIETRI

76 Boulevard Longchamp
Te l. N. 64-19

Pl£x
D. B A R T H ÈS

73, Boulevard Longchamp, 73
Téléphone N . 62-80

XLC6TIÛM mi bMfiots CMAÆWES

130, Boulevard Longchamp
Téléphone N. 38-16 

(2 lignes;
5 4 ,Boulevard Longchamp
Tél N  16-13 — Ad ' esse Tél ¿g 

FILM SO N O R M ARSEILLE

A LLIA N C E C1N EM A TO G A PH IQ U E 
EURO PEEN N E

52, Boulevard Longchamp
T é l. : N . 7-85

Les Productions
FOX EUROPA

D istributeurs d6

î  3 5 ,Bd Lo n g ch am p -T é l. N . 18-10

Les Productions
FOX EUROPA

Distributeurs de

A G EN C E  DE M ARSEIILE 
3 5 , Bd Longchamp - T é l. N . 18-10

I
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